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PERSPECTIVES

Les mains 
dans le vice

Une opération policière d’envergure locale a 
permis de prendre les commerces de prêt sur 
gage les deux mains dans le vice. Taux d’inté­
rêts de 250 %, recel, violations des lois et règle­
ments: certains pawn shops trempent joliment 
dans le crime. Comment en sommes-nous arri­
vés là? À force d’inertie et d’indifférence.

Une plaie sociale. Il n’y a pas d’autre expres­
sion pour désigner les commerces de prêt 
sur gage qui poussent comme la mauvaise 
herbe dans les quartiers les plus pauvres d’une grande 

ville pauvre, à Montréal.
En cinq ans, le nombre de pawn shops a septuplé dans la 

métropole. Environ 350 de ces «petites banques» prêtent 
des petits riens d’argent, sans enquêtes et sans délais, à 
des taux d’intérêts exorbitants, pour ne pas dire criminels.

De concert avec l’Office de protection des consomma­
teurs (OPC), les policiers ont effectué une visite impré­
vue aux commerçants la semaine dernière. Une opéra­
tion qui a permis de saisir des milliers de contrats illé­
gaux, avec des taux d’intérêts annuels dépassant les 
250 % (alors que la limite est de 60 % en vertu du Code 
criminel), et qui a également révélé que la majorité des 

commerces ne détenaient pas le per­
mis exigé par l’OPC. Environ 6000 
contrats ont été saisis, dont un rédi­
gé en arabe, et signé en français!

L’Office de la protection du 
consommateur, «préoccupé» par la 
prolifération des boutiques de prêt 
sur gage, a souligné «l’urgence 
d'avoir une action vigoureuse et 
concertée», et tiendra le 25 no­
vembre prochain un forum d’une 
journée pour trouver des solutions 

« » » au problème. Le but? «Enrayer» le 
«véritable fléau social» que sont de­
venus les prêteurs sur gage, ex­

plique l’OPC sur son site Internet.
Malheureusement, il est trop tard pour nourrir ces 

ambitions aussi nai'ves qu’illusoires. Les pawn shops sont 
là pour longtemps, la mauvaise herbe a poussé, mais il 
est impossible de l’arracher: elle détient des droits ac­
quis. En clair, cela veut dire qu’il est impossible de reve­
nir à la situation antérieure à 1994, alors que la métropo­
le ne comptait qu’une cinquantaine de ces commerces.

L’ironie est trop grande pour s’empêcher de le souli­
gner Incapable de faire appliquer sa propre loi maîtres­
se, faute d’effectifs, l’OPC, organisme paragouverne- 
mental, a demandé l’intervention du Service de police 
de la Communauté urbaine de Montréal (SPCUM).

La police va poursuivre ses visites dans les com­
merces de prêt sur gage au cours des prochaines se­
maines. «Notre mission? Remettre de l’ordre dans ce sec­

teur jusqu’à ce qu’il soit conforme», 
explique le commandant Serge Fre- 
nette. Jusqu’à maintenant, les poli­
ciers avaient concentré leurs efforts 
dans les quartiers Villeray, Plateau 
Mont-Royal et Rosemont, où une 
étroite surveillance des commerces 
de prêt sur gage a permis de dimi­
nuer d’environ 20 % les vols commis 
dans les résidences voisines... Parce 
que l’apparition d’un pawn shop va 
presque toujours de pair avec une 
augmentation des vols dans un quar­
tier donné.

De son côté, l’Office de protec­
tion du consommateur tentera de 

comprendre pourquoi une certaine catégorie de ci­
toyens se tourne vers les prêteurs sur gage pour pbte- 
nir un peu d’argent, risquant du coup l’arnaque. A cet 
égard, la décision des principales institutions finan­
cières — Desjardins en tête — de délaisser le secteur 
des petits prêts y est certainement pour quelque cho­
se. Mais il faut éviter de sauter aux conclusions. 
L’OPC n’a jamais recueilli de plaintes des consomma­
teurs, jamais, en ce qui a trait au prêt sur gage. Un 
mystère sur lequel l’Office devra lever le voile.

Les récents événements annonceraient-ils une transi­
tion du mode inertie au mode intervention? Ce ne serait 
certes pas un luxe. Au cours des dix dernières années, 
les prêteurs sur gage ont eu la vie facile. Le règlement 
municipal contrôlant le prêt sur gage, la Loi sur la pro­
tection du consommateur et les dispositions du Code 
criminel sur les taux criminels ont été appliqués à la sau­
vette, sans grande constance.

Coïncidence, l’intervention conjointe de l’OPC et du 
SPCUM est survenue moins d’un mois après la sortie 
publique du député bloquiste Réal Ménard, qui avait jus­
tement suggéré... de faire respecter les lois et règle­
ments pour éviter les abus.

Claude Masse en venait sensiblement à la même 
conclusion en septembre dernier. Dans un rapport rédi-
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Silence, on coupe !

» fit»

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Comme des centaines d’autres personnes, Guy Beaulieu, un citoyen du plateau Mont-Royal, qui avait garé et attaché sa bicyclette 
à un support «public» pour faire un petit marché, a constaté avec étonnement en ressortant du magasin quelque 10 minutes plus 
tard que tout était parti, le support et son vélo. En moins de deux, des ouvriers de la firme Pattison avaient tout emporté.

Les vélos se ramassent 
au chalumeau

Sans crier gare, la firme Pattison emporte des bicyclettes 
en démontant les supports «publics» pour l’hiver

CLAUDE TURCOTTE
LE DEVOIR

Si à l'automne les feuilles se ramassent à la pelle, comme le dit la 
chanson, à Montréal les vélos se cueillent à pleins camions, com­
me on le constate avec une certaine consternation en voyant cette 

photo prise samedi par Jacques Nadeau.
Guy Beaulieu, un brave citoyen du Plateau Mont-Royal, qui avait 

garé et attaché sa bicyclette à l’un de ces supports pour faire un petit 
marché, a constaté avec étonnement en ressortant du magasin 
quelque 10 minutes plus tard que tout était parti, le support et son 
vélo, fi avoue que son engin n’est pas de grande qualité et qu’il n’a au­
cun numéro de série ou preuve d’achat à produire pour récupérer 
son bien à la fourrière municipale. Comme le retrouver dans un tel 
amas de vélos?

Peut-on soupçonner l’ampleur du fouillis qui s’accumule à la four­
rière? Comment se fait-il d’ailleurs qu’un aussi grand nombre de bi­
cyclettes se retrouvent ainsi à la fourrière municipale? De nombreux 
cyclistes n’ont pas remarqué, semble-t-il, le petit panneau ajouté au 
sommet des supports et qui dit simplement ceci: «Ce support sera en­

levé pour la saison hivernale». Et en-dessous, il y a le pictogramme 
d’interdiction de stationnement et juste à côté est écrit «1er no­
vembre».

Est-ce suffisant pour faire comprendre que le cadenas attachant le 
vélo au support sera brisé, que le vélo lui-même sera enlevé en 
même temps que le support? Est-ce qu’on ne devrait pas donner un 
dernier avertissement avant de procéder à l’enlèvement, comme on 
le fait par exemple en hiver pour les propriétaires de véhicules lors 
du déblaiement de la neige dans les rues?

Pour le moment, la Ville de Montréal ne se sent aucunement res­
ponsable de cette façon de procéder. Christiane Bolduc, porte-parole 
au service de l’Environnement, précisait hier que les supports appar­
tiennent à la firme privée Pattison, que des avis ont été publiés dans 
les médias pour annoncer l’enlèvement des supports à partir du 1er 
novembre et que finalement la responsabilité de la Ville se limite à 
celle de remettre aux citoyens les vélos qui auront été remisés à la 
fourrière municipale.

La Ville de Montréal est tout de même celle qui permet à Pattison, 
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Notretre galaxie est cannibi
pbc La Voie lactée s’est construite 
en dévorant plusieurs de ses congénères
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O
n sVn dout; lit, c’est maintenant tiiio certitude: urney habitons une galaxie -cannilja- 
le». Cette nouvelle rosjniquo vient du journal Nature " , où (feux articles rortitiént 
■ que la Noie lactée, notre Galaxie, s'est en partie construite en dévffr.tul des galaxies 
naines sans défense qui (liguaient non loiir d’elle dans fi- vide sidéral. Deux équipes, 
l’ûnc germano-néerlandaise et l’autre américano-coréenne, ont déniché les (races in 
- dubitahles des (leux violentes ingestions. Confirmant ainsi que ce mode brutal d’assjmilation 
des populations' stellaires élnfhgères est très ré|>andii dans cet univers impitoyable.

Jl y ^ plusieurs milliards d'années, raconte l’équipe américano-coréenne, la Voie Dictée s'est 
goiniréune ]>ctije gahixic.'ln. preuv^ |.Kir'a;;/rg« Centrum', le plus gros «amas globulaire» de fa gp-' 

-laxie — les astronomes Iviptisent ainsi un groupe d’étoiles serrées et liées entre ('Iles. l,'équi|X' de 
Young.wook Uv (université de Yjinsei. à Séoul) a découvert, à l’aide du télescopé de CcrroJblolo 
(Chili), (iue ce groupe contient deux types d'étoiles, lus unes, vieilles de plusieurs milliards d'an 
liées et surtout pauvres en métaux (signe d’une formation au sein d’une petite galaxie), et fi s 
autres, plus jeunes d'environ deux milliards d’années et toutes riches en métaux, ( es dernières 
se sont donc formées dans une galaxie évoluée, où de nombreuses étoiles géantes ont pu enrichir 
le gin interstellaire avec les métaux qu'elles oqt forgés au coins rie leur vie, puis répandus violcm 
ment lois' de leur mort explosive. C onclusions des détectives cosmiques: oméga ( cnlnun est un 
morceau d'une galaxie naine, cannibalisée |>àr notre Galaxie. lois du crime, s'est'produite une 
•flambée*stcll;ijrc», la naissance simultanée d'un grand nombre d’étoiles.

" C’est le satellite cun>|xVn Hip|)nreos i|uia mis l’gquijx' ri'Amina lleltni (oliservatoire rie Qiirien, I’a>s- 
*4Ias) sur la trace du deuxième crime. En nusunintde façon uhrapnécise les positiônset k-x mouvements 

de certaines étoiks pimns en métaux et pnx'hes du Soleil, (Jk- a pu découvrir que 8 de os étoiles \o-

• VOIR PAGE V S: GALAXIE

U Ontario 
interdit 

les cours 
de religion 

à l’école
Et la pratique 

ne s'en porte que 
mieux, soutient 

un pasteur 
protestant

MANON CORNELLIER
DE NOTRE BUREAU 

D'OTTAWA

Tous les mercredis matins, un 
groupe d’enfants se présente 
avant tout le monde à l’école primaire 

publique Francojeunesse d’Ottawa. 
Pendant que leurs compagnons enva­
hissent la cour d’école et s’amusent 
en attendant le début des classes, eux 
suivent leur cours de catéchèse.

L’idée d’offrir l’enseignement reli­
gieux en dehors des heures de classe, 
comme le suggère le rapport Proulx 
sur la place de la religion à l’école, 
soulève bien des passions au Québec. 
Elle n’a pourtant rien de révolution­
naire. En Ontario, ce régime est en vi­
gueur depuis longtemps dans le ré­
seau des écoles publiques.

«Il n’y a pas d’enseignement reli­
gieux pendant les heures de classe. 
Mais avant et après, il y a souvent des 
communautés qui vont offrir des cours 
de catéchèse aux élèves. Ce sont les pa­
rents d’une école, en collaboration avec 
la paroisse, qui prennent en charge la 
situation», explique Jean-François Pi- 
ché, coordonnateur des services pé­
dagogiques du Conseil des écoles pu­
bliques de l’Est de l’Ontario.

Dans les écoles francophones, fré­
quentées surtout par des catholiques, 
ce sont des cours de catéchèse qui 
sont généralement demandés. Mais 
les parents de toutes les confessions 
religieuses peuvent avoir accès aux 
locaux pour enseigner leur religion à 
leurs enfànts.

«L’enseignement religieux est permis 
tant et aussi longtemps qu’il se fait en 
dehors des heures de classe, qu’il est vo­
lontaire et qu’il n’est pas financé par 
l'Etat», résumç Linda Nicholson, du 
ministère de l’Éducation de l’Ontario. 
Autrement, toute éducation religieuse 
est interdite, même la prière matinale.

Du côté anglophone, peu de 
groupes se prévalent de la possibilité 
d’enseigner la religion à l’école, après 
les heures de classe. Question de tra­
ditions. Les enfànts protestants, angli­
cans, luthériens ou membres de l’É­
glise unie fréquentent plutôt l’école 
du dimanche de leur paroisse. Quand 
vient le temps de la confirmation, des
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EgyptAir vol 990

Le mouchard 
se met à table
D'APRÈS AFP AP ET REUTERS

Newport — On ne peut tirer aucu­
ne conclusion des premières ana­
lyses effectuées sur la seconde boîte 

noire du Boeing 767 d’EgyptAir qui 
contient l’enregistrement des conver­
sations dans la cabine de pilotage au 
moment du vol, ont annoncé hier sou­
des responsables américains.

Une source proche de l’enquête 
avait affirmé dans un premier temps 
que le pilote et le copilote «parlaient 
comme des copains» et qu’ils es­
sayaient de régler un problème consé­
cutif au déclenchement d’une alarme.

Plus tôt dans la journée, les respon­
sables américains avaient dit que l’en­
quête sur l’accident du Boeing 
d’EgyptAir, le 31 octobre, pourrait 
progresser rapidement après la récu­
pération au fond de l’Atlantique de la 
seconde boîte noire de l’appareil.Le 
précieux «mouchard», considéré par 
les experts et les enquêteurs comme 
crucial pour la compréhension du 
drame, a été récupéré samedi à 22h 
locales par un robot sous-marin
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PERSPECTIVES

Les mains 
dans le vice

line opération policière d’envergure locale a 
permis de prendre les commerces de prêt sur 
gage les deux mains dans le vice. Taux d’inté­
rêts de 250 %, recel, violations des lois et règle­
ments: certains pawn shops trempent joliment 
dans le crime. Comment en sommes-nous arri­
vés là? À force d’inertie et d’indifférence.

ne plaie sociale. Il n’y a pas d’autre expres­
sion pour désigner les commerces de prêt 
sur gage qui poussent comme la mauvaise 

herbe dans les quartiers les plus pauvres d’une grande 
ville pauvre, à Montréal.

En cinq ans, le nombre de pawn shops a septuplé dans la 
métropole. Environ 350 de ces «petites banques» prêtent 
des petits riens d’argent, sans enquêtes et sans délais, à 
des taux d’intérêts exorbitants, pour ne pas dire criminels.

De concert avec l’Office de protection des consomma­
teurs (OPC), les policiers ont effectué une visite impré­
vue aux commerçants la semaine dernière. Une opéra­
tion qui a permis de saisir des milliers de contrats illé­
gaux, avec des taux d’intérêts annuels dépassant les 
250 % (alors que la limite est de 60 % en vertu du Code 
criminel), et qui a également révélé que la majorité des 

commerces ne détenaient pas le per­
mis exigé par l’OPC. Environ 6000 
contrats ont été saisis, dont un rédi­
gé en arabe, et signé en français!

L’Office de la protection du 
consommateur, «préoccupé» par la 
prolifération des boutiques de prêt 
sur gage, a souligné «l’urgence 
d'avoir une action vigoureuse et 
concertée», et tiendra le 25 no- 

li r i a h vembre prochain un forum d’une 
A/y les journée pour trouver des solutions
• • au problème. Le but? «Enrayer» le

«véritable fléau social» que sont de­
venus les prêteurs sur gage, ex­

plique l’OPC sur son site Internet.
Malheureusement, il est trop tard pour nourrir ces 

ambitions aussi naïves qu’illusoires. Les pawn shops sont 
là pour longtemps, la mauvaise herbe a poussé, mais il 
est impossible de l’arracher: elle détient des droits ac­
quis. En clair, cela veut dire qu’il est impossible de reve­
nir à la situation antérieure à 1994, alors que la métropo­
le ne comptait qu’une cinquantaine de ces commerces.

L’ironie est trop grande pour s’empêcher de le souli­
gner. Incapable de faire appliquer sa propre loi mai tres­
se, faute d’effectifs, l’OPC, organisme paragouverne- 
mental, a demandé l'intervention du Service de police 
de la Communauté urbaine de Montréal (SPCUM).

La police va poursuivre ses visites dans les com­
merces de prêt sur gage au cours des prochaines se­
maines. «Notre mission? Remettre de l’ordre dans ce sec­

teur jusqu’à ce qu'il soit conforme», 
explique le commandant Serge Fre- 
nette. Jusqu’à maintenant, les poli­
ciers avaient concentré leurs efforts 
dans les quartiers Villeray, Plateau 
Mont-Royal et Rosemont, où une 
étroite surveillance des commerces 
de prêt sur gage a permis de dimi­
nuer d’environ 20 % les vols commis

C’est le 
rapport de 

force entre 
les clients et 
les prêteurs 

sur gage 
qui pose 
problème

dans les résidences voisines..
que l’apparition d’un pawn shop va 
presque toujours de pair avec une 
augmentation des vols dans un quar­
tier donné.

De son côté, l’Office de protec­
tion du consommateur tentera de 

comprendre pourquoi une certaine catégorie de ci­
toyens se tourne vers les prêteurs sur gage pour obte­
nir un peu d’argent, risquant du coup l’arnaque. A cet 
égard, la décision des principales institutions finan­
cières — Desjardins en tête — de délaisser le secteur 
des petits prêts y est certainement pour quelque cho­
se. Mais il faut éviter de sauter aux conclusions. 
L’OPC n’a jamais recueilli de plaintes des consomma­
teurs, jamais, en ce qui a trait au prêt sur gage. Un 
mystère sur lequel l’Office devra lever le voile.

Les récents événements annonceraient-ils une transi­
tion du mode inertie au mode intervention? Ce ne serait 
certes pas un luxe. Au cours des dix dernières années, 
les prêteurs sur gage ont eu la vie facile. Ix règlement 
municipal contrôlant le prêt sur gage, la Loi sur la pro­
tection du consommateur et les dispositions du Code 
criminel sur les taux criminels ont été appliqués à la sau­
vette, sans grande constance.

Coïncidence, l’intervention conjointe de l’OPC et du 
SPCUM est survenue moins d’un mois après la sortie 
publique du député bloquiste Réal Ménard, qui avait jus­
tement suggéré... de faire respecter les lois et règle­
ments pour éviter les abus.

Claude Masse en venait sensiblement à la même 
conclusion en septembre dernier. Dans un rapport rédi-
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JACQUKS NADEAU LE DEVOIR
Comme des centaines d’autres personnes, Guy Beaulieu, un citoyen du plateau Mont-Royal, qui avait garé et attache sa bicyclette 
à un support «public» pour faire un petit marché, a constaté avec étonnement en ressortant du magasin quelque 10 minutes plus 
tard que tout était parti, le support et son vélo. En moins de deux, des ouvriers de la firme Pattison avaient tout emporté.

Les vélos se ramassent 
au chalumeau

Sans crier gare, la firme Pattison emporte des bicyclettes 
en démontant les supports «publics» pour l’hiver

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Si à l’automne les feuilles se ramassent à la pelle, comme le dit la 
chanson, à Montréal les vélos se cueillent à pleins camions, com­
me on le constate avec une certaine consternation en voyant cette 

photo prise samedi par Jacques Nadeau.
Guy Beaulieu, un brave citoyen du Plateau Mont-Royal, qui avait 

garé et attaché sa bicyclette à l’un de ces supports pour faire un petit 
marché, a constaté avec étonnement en ressortant du magasin 
quelque 10 minutes plus tard que tout était parti, le support et son 
vélo. Il avoue que son engin n’est pas de grande qualité et qu’il n’a au­
cun numéro de série ou preuve d’achat à produire pour récupérer 
son bien à la fourrière municipale. Comme le retrouver dans un tel 
amas de vélos?

Peut-on soupçonner l’ampleur du fouillis qui s’accumule à la four­
rière? Comment se fait-il d’ailleurs qu’un aussi grand nombre de bi­
cyclettes se retrouvent ainsi à la fourrière municipale? De nombreux 
cyclistes n’ont pas remarqué, semble-t-il, le petit panneau ajouté au 
sommet des supports et qui dit simplement ceci: «Ce support sera en­

levé pour la saison hivernale». Et en-dessous, il y a le pictogramme 
d’interdiction de stationnement et juste à côté est écrit «1er no­
vembre».

Est-ce suffisant pour faire comprendre que le cadenas attachant le 
vélo au support sera brisé, que le vélo lui-même sera enlevé en 
même temps que le support? Est-ce qu’on ne devrait pas donner un 
dernier avertissement avant de procéder à l’enlèvement, comme on 
le fait par exemple en hiver pour les propriétaires de véhicules lors 
du déblaiement de la neige dans les rues?

Pour le moment, la Ville de Montréal ne se sent aucunement res­
ponsable de cette façon de procéder. Christiane Bolduc, porte-parole 
au service de l’Environnement, précisait hier que les supports appar­
tiennent à la firme privée Pattison, que des avis ont été publiés dans 
les médias pour annoncer l’enlèvement des supports à partir du 1er 
novembre et que finalement la responsabilité de la Ville se limite à 
celle de remettre aux citoyens les vélos qui auront été remisés à la 
fourrière municipale.

La Ville de Montréal est tout de même celle qui permet à Pattison, 
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■pr- La Voie lactée s’est construite . 
"en dévouant plusieurs dé ses congénères■

Sylvestre iii et
•LIBERA IIO\ .

ww w . 1 ed evo i r. co ni

C
W n s’en doutait, .c’est maintenant line certitude: amis.’habitons une galaxie «cannilia- 
,•% Cotte nouvelle cosmique vient du journal Nature où cfçux hrticles'certltiéiit ' 

■- que la Voie lactée, notre Galaxie, s’est eu-partie construite en dévnr.njt des galaxies 
W naines sans défense qui Vliguaient non loin-d’elle dans li- vide sidénil. I)eux êqui|>cH, 

W l’une germano-néerlandaise et l’autre américano-côiyennê, ont déniché les tnices in- 
- duliitafiles des deux violentes ingestions. Confirmant ainsi que ce mode brutal d’assjniilatîon 
des populations* stellain s étnfligères est tri-s ré|>andu dints cet univers impitoyable.

Jl y «'plusieurs milliards d'années, raconte l'équipe américano-coréenne, la Vine lactée s’est 
. goinfré* une petite galaxie.' la.prenv^pnr'omiga Centrum', le plus gros «amas globulaire» de (a ga-’
• laxie — les astronomes! xiptisent ainsi un groujK- d'étoiles serrées et liées entre elles. L’équi|X' de . 
Young.wook lee (université de Ypnsej, à Séoul) a découvert, à l’aide du télescojK- île CerroJololo 
(Chili), que ce grou|x- contient deux types d'étoiles. 1rs unes, vieilles île plusieurs milliards d’an- 
"uée’s et surtout'pauvres en métaux (signe d'une formation au sein d’une, petite galaxie), et les 
autres, plus jeunes d’environ deux milliards d'années et toutes riches en métaux. Ces dernières 
si- sont donc formées (bin’s Une gubLxie évoluée, où de nombreuses étoiles géantes ont pu enrichir 
le gw interstellaire avec les métaux qu'elles oqt forgés ail cours dç leur vie, puis ri-|xindus violem-' 
nient lors de leur mort explosive. Conclusions des détectives cosmiques: oméga (i ntauri est un 
morceau d'une galaxie naine, cannilxüisée pfiir notre Galaxie. Inrs du crime, s’est' produite une 

• « flambée "stellajrv», la naissance simultanée d’un grand nombre d’étoiles.
* C’est le satellite eurupéen Hipparcosquia mis l'équipe d’Amina llehni (oliservutoire do l/iiden. Pirvs- 

' -lias) sur bi trace du deuxième crime. En mesurantde façon ultrapréclse les jxïsitioiLset les mpuwnieiïts 
de certaines c<<iiles ixiuvres en mi-taux et proches du Soldi, elle a jni découvrir <[ue 8 % de ces étoiles w-
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L’Ontario 
interdit 

les cours 
de religion 

à l’école
Et la pratique 

ne s'en porte que 
mieux, soutient 

un pasteur 
protestant

MAN O N CO R N E E 1.1 E R
DE NOTRE BUREAU 

D'OTTAWA

Tous les mercredis matins, un 
groupe d’enfants se présente 
avant tout le monde à l’école primaire 

publique Francojeunesse d’Ottawa. 
Pendant que leurs compagnons enva­
hissent la cour d'école et s’amusent 
en attendant le début des classes, eux 
suivent leur cours de catéchèse.

L’idée d'offrir l'enseignement reli­
gieux en dehors des heures de classe, 
comme le suggère le rapport Proulx 
sur la place de la religion à l’école, 
soulève bien des passions au Québec. 
Elle n’a pourtant rien de révolution­
naire. En Ontario, ce régime est en vi­
gueur depuis longtemps dans le ré­
seau des écoles publiques.

«Il n’y a pas d’enseignement reli­
gieux pendant les heures de classe. 
Mais avant et après, il y a souvent des 
communautés qui vont offrir des cours 
de catéchèse aux élèves. Ce sont les pa­
rents d’une école, en collaboration avec 
la paroisse, qui prennent en charge la 
situation», explique Jean-François Pi- 
ché, coordonnateur des services pé­
dagogiques du Conseil des écoles pu­
bliques de l'Est de l’Ontario.

Dans les écoles francophones, fré­
quentées surtout par des catholiques, 
ce sont des cours de catéchèse qui 
sont généralement demandés. Mais 
les parents de toutes les confessions 
religieuses peuvent avoir accès aux 
locaux pour enseigner leur religion à 
leurs enfants.

«L’enseignement religieux est permis 
tant et aussi longtemps qu’il se fait en 
dehors des heures de classe, qu’il est vo­
lontaire et qu’il n’est pas financé par 
l'État», résumç Linda Nicholson, du 
ministère de l’Éducation de l’Ontario. 
Autrement, toute éducation religieuse 
est interdite, même la prière matinale.

Du côté anglophone, peu de 
groupes se prévalent de la possibilité 
d’enseigner la religion à l’école, après 
les heures de classe. Question de tra­
ditions. Les enfants protestants, angli­
cans, luthériens ou membres de l’É­
glise unie fréquentent plutôt l’école 
du dimanche de leur paroisse. Quand 
vient le temps de la confirmation, des

VOIR PAGE A 8: RELIGION

EgyptAir vol 990

Le mouchard 
se met à table
D’APRÈS AK P AP ET REUTERS

Newport — On ne peut tirer aucu­
ne conclusion des premières ana­
lyses effectuées sur la seconde boîte 

noire du Boeing 767 d’EgyptAir qui 
contient l’enregistrement des conver­
sations dans la cabine de pilotage au 
moment du vol, ont annoncé hier soir 
des responsables américains.

Une source proche de l’enquête 
avait affirmé dans un premier temps 
que le pilote et le copilote «parlaient 
comme des copains» et qu’ils es­
sayaient de régler «n problème consé­
cutif au déclenchement dime alarme.

Plus tôt dans la journée, les respon­
sables américains avaient dit que l’en­
quête sur l’accident du Boeing 
d’EgyptAir, le 31 octobre, pourrait 
progresser rapidement après la récu­
pération au fond de l’Atlantique de la 
seconde boîte noire de l'appareil.Le 
précieux «mouchard», considéré par 
les experts et les enquêteurs comme 
crucial pour la compréhension du 
drame, a été récupéré samedi à 22h 
locales par un robot sous-marin

VOIR PAGE A 8 MOUCHARD
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,ES SPORTS
Dixième semaine dans la NFL

Les Dolphins n’ont fait qu’une bouchée des Bills
Bills 23, Dolphins 3

Orchard Park (AP) — Les Bills de 
Buffalo ont confirmé, hier, que la cour­
se au titre de la section est de l’Asso­
ciation nationale était ouverte à tous. 
Pas sûr que les Dolphins de Miami ont 
apprécié.

«Ils nous ont complètement dominés», 
a déclaré l’entraîneur des Dolphins, 
Jimmy Johnson, après une victoire 
sans équivoque de 23-3 des Bills.

Doug Flutie a dirigé une passe à 
Eric Moulds et Jonathan Linton a ins­
crit un autre touché lors d’une course 
de quatre verges. Steve Cliristie a com­
plété avec trois bottés de précision. Les 
Bills ont ingligé deux défaites aux Dol­
phins (7-2) cette saison.

Johnson a démontré son dégoût lors 
d’un point de presse qui a duré environ 
45 secondes.

«Nous n’étions vraisemblablement 
pas prêts à entreprendre ce match, a 
concédé Johnson. «Ce match était im­
portant pour nous et ce revers fait mal», 
a déclaré le quart Damon Huard (9 en 
25, 65 verges, une interception), l’un 
des seuls à défier les directives de son 
entraîneur.

Rams 35, Panthers 10
St. Louis (AP) — Le quart Kurt 

Warner a décoché deux passes pour 
autant de touchés et ses coéquipiers 
à la défense, Todd Lyght et Mike 
Jones, en ont inscrit deux autres 
pour les Rams de St.Louis qui ont 
vaincu les Panthers de la Caroline 
35-10.

Les Rams (7-2) ont ainsi remporté 
un sixième match consécutif à domici­
le, leur plus longue séquence du genre 
depuis les campagnes 1984-85.

Les Panthers (3-6) étaient encore 
privés de leur demi québécois Tshi- 
manga Biakabutuka.

Warner (19 en 29,286 verges) a por­
té son nombre de passes de touché 
poür la saison à 26. Le record est de 48 
et appartient à Dan Marino (1984). 
Isaac Bruce et Roland Williams ont été 
ses cibles pour les majeurs.

Colts 27, Giants 19
East Rutherford (AP) — Peyton 

Manning a rejoint sa cible favorite, 
Marvin Harrison, pour des touchés de 
19 et 57 verges, menant les Colts d’In- 
dianapolis à une victoire de 27-19 face 
aux Giants de New York.

Les Colts (7-2), qui ont tiré parti de 
quatre revirements, se retrouvent au 
sommet de la section est de l’Associa­
tion américaine avec les Dolphins de 
Miami.

Le revers a mis un ternie à une série 
de trois victoires des Giants (54).

Kent Graham (27 en 50,253 verges) 
a réduit l’écart avec des passes de tou­
ché de 33 verges à Amani Toomer et 
de sept verges à Pete Mitchell au qua­
trième quart, mais ils ont manqué de 
temps.

Saints 24, 49 " 6
Nouvelle-Orléans (AP) — Billy Joe 

Tolliver a inscrit deux touchés lors de 
courses au sol et il a dirigé une passe 
pour un troisième majeur quand les 
Saints de la Nouvelle-Orléans ont battu 
les 49"' de San Francisco 24-6.

Le triomphe a mis un terme à la plus 
longue séquence de défaites de l’entraî­
neur Mike Ditka ainsi qu’à une série de 
sept revers des Saints (2-7) aux mains 
des 49" (3-6).

Tolliver (12-en-15, 242 verges), qui 
avait 10 interceptions à sa fiche et seu­
lement quatre passes de touché avant 
cette rencontre, n’a jamais cédé le bal­
lon à l’adversaire.

Buccaneers 17, Chiefs 10
Tampa (AP) —Trent Dilfer a connu 

une deuxième solide performance de 
suite, amassant 270 verges de gains et 
deux touchés lors d’un gain de 17-10 
des Buccaneers de Tampa Bay contre 
les Chiefs de Kansas City.

Dilfer avait été cloué au banc il y a 
trois semaines, et depuis son retour, les 
Buccaneers (54) sont dominants.

Titans 24 Bengals 14
Cincinnati (AP) — Eddie George a

WINSTON LUZ1KR REUTERS
La victoire des Buccaneers est douce au cœur de Jonh Lynch.

amassé 123 verges de gains au sol et il 
a inscrit deux touchés lors de la victoire 
de 24-14 des Titans du Tennessee face 
aux Bengals de Cincinnati.

Les Titans (7-2) ont profité de trois 
échappés des Bengals (1-9) qui n’ont 
généré que 99 verges d’attaque totale 
durant les trois premiers quarts.

Steve McNair (12 en 25,103 verges) 
n’a pas été très convaincant pour un 
troisième match de suite.

Browns 16, Steelers 15
Pittsburgh (AP) — Tim Couch et 

ses Browns de Cleveland ont réalisé 
une deuxième surprise en trois se­
maines en défaisant leurs pires enne­
mis, les Steelers de Pittsburgh, par la 
marque de 16-15.

Couch (18 en 28,199 verges) a déco­
ché deux passes de touché et Phil Daw­
son a réussi un placement décisif de 39 
verges lors du dernier jeu du match.

Ce triomphe est l’un des plus inat­
tendus dans le cadre de la rivalité vielle 
de 49 ans entre les Browns (28) et les 
Steelers (54), d’autant plus que Pitts­
burgh avait disposé de Cleveland 43-0 
en ouverture de saison.

Vikings 27, Bears 24
Chicago (AP) —Au deuxième essai, 

Gary Anderson n’a pas raté son coup. D 
a fait amende honorable pour un botté 
de précision raté à la toute fin du qua­
trième quart, hier, quand il a fait 
mouche sur 38 verges en prolongation 
afin de procurer un triomphe de 27-24 
aux Vikings face aux Bears.

Les Bears ont eu une belle occa­
sion de marquer en prolongation, 
mais Chris Boniol a raté une tentati­
ve de 41 verges quelques minutes 
avant la réussite d’Anderson. Il 
s’agissait du 12'' placement raté par 
Chicago cette saison.

Après que les deux équipes eurent 
échangé des touchés pour une marque 
de 24-24, des attrapés de 44 et 42 
verges de Randy Moss ont permis aux 
Viküigs (64) de se retrouver à la ligne 
de deux verges des Bears à la fin de la 
quatrième période.

Eagles 35, Redskins 28
Philadelphie (AP) — Un jour, Dono­

van McNabb pourrait être tenté de dire 
à ses enfants qu’il a amassé 300 verges 
de gains et trois touchés à son premier 
départ dans la N FL

Dans les faits, il n’a récolté que 60 
verges. Mais il a gagné la rencontre.

McNabb a peiné à son premier 
match comme quart partant, mais le 
premier choix des Eagles et ses co­
équipiers ont profité de six revire­
ments des Redskins de Washington 
lors d’un gain de 35-28 de la formation 
de Philadelphie.

Les Eagles (3-7) l’ont emporté, 
même si McNabb, le deuxième choix 
du dernier repêchage, a connu le pire 
début de carrière d’un quart de Phila­
delphie en 20 ans, du moins, au cha­
pitre des statistiques.

Cowboys 27, Packers 13
Irving, Texas (AP) — Peut-être que 

la perte de Troy Aikman, Emmitt Smi­
th et Michael Irvin se voulait l’électro­
choc dont les Cowboys avaient besoin.

Le quart substitut Jason Garrett a 
démontré le calme et la précision de 
Aikman, le demi de sûreté George 
Teague a aidé la défense à résister à 
une poussée typique de Brett Favre en 
fin de match et les Cowboys ont battu 
les Packers de Green Bay 27-13.

Jouant sans leur «Big Three» pour la 
première fois de la décennie, les Cow­
boys (54) ont mis un terme à une sé­
quence de deux revers et se retrouvent 
au sein d’une triple égalité avec les Red­
skins et les Giants au sommet de la sec­
tion est de l’Association nationale.

Cardinals 23, Lions 19
Tempe, Arizona (AP) — Une tentati­

ve ratée de transformation de deux 
points est venue hanter les Lions de 
Detroit qui ont baissé pavillon 23-19 
face aux Cardinals de (Arizona.

Les Lions (6-3) voyaient ainsi leur sé­
quence de quatre victoires stoppée.

Lorsque Terry Fair a ramené un 
échappé sur 35 verges pour un touché, 
les Cardinals (3-6) n’avaient plus 
qu’une avance de 23-19 et il restait 
5min26s à écouler au cadran.

L’entraîneur Bobby Ross a risqué la 
transformation de deux points, mais 
elle a échouée quand la passe de Gus 
Frerotte a été interceptée.

Raiders 28, Chargers 9
Oakland (AP) — Rich Gannon s’est 

offert un festin de quatre touchés 
lorsque les Raiders d’Oakland ont battu 
les Chargers de San Diego 28-9.

Tyrone WheaÜey et Rickey Dudley 
ont été les receveurs (deux attrapés 
chacun) lors de ces quatre touchés des 
Raiders (54). WheaÜey a effectué des 
catchs de 26 et sept verges, alors que 
Dudley mettait fin à des poussées à la 
suite d’attrapés de 12 et deux verges.

Jaguars 6, Ravens 3
Jacksonville (AP) — Privés du demi 

Fred Taylor dès le premier quart, les 
Jaguars de Jacksonville n’avaient pas le 
panache d’un prétendant au Super 
Bowl et leur très courte victoire de 6-3 
contre les médiocres Ravens de Balti­
more l’a bien démontré.

Malgré une performance à l’attaque 
atroce de 132 verges (un record de mé­
diocrité), les Jaguars (8-1) ont la 
meilleure fiche de la NFL

Taylor s’est blessé à la cuisse au pre­
mier quart, quittant après 12 verges de 
gains. Il subira un examen de réson­
nance magnétique aujourd’hui.

Les Ravens (3-6), eux, n’avaient au­
cune excuse.

Mark Brunnell (20 en 29) a obtenu 
une moyenne de réussite impressio- 
nante, mais il s’agissait essentiellement 
de courtes passes comme en font foi 
les 118 verges de gains aériens.

Téléphone: 985-3322 LES PETITES ANNONCES Télécopieur: 985-3340

LES PETITES ANNONCES
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CONDOMINIUMS
CO-PROPRIÉTÉS

ANGUS, condo, vaste 4 1 2.1.120 pieds 
carrés, garage. Secteur paisible, parc 
110.000$. (514)5224241.

PRES ESTEREL. 50 min. Laval, terrain 
0.05S p.c . poss. érablière, salle de 
réception, usage piscicole (450)228- 
4424

PROPRIÉTÉS DEMANDEES

RECHERCHE maison ancestrale sur 
fermette, avec ruisseau. 1 heure de 
Montréal maximum. Vente privée 
seulement. Envoyer photo à: Le Devoir, 
Dossier #547. 2050 De Bleury, 9e étage 
Montréal. Qc H3A 3M9

APPARIEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

AHURISSANT! A vous d en profiter 4 
1/2. 5 1/2 rénovés, chauffés, eau 
chaude, poêle, frigo, lave-vaisselle, 
laveuse, sécheuse. A partir de 450$. 
683-4066.

CENTRE-VILLE, très grand, meublé, 
exceptionnel. 2 c c. boiseries, foyer de 
chambre. 2,400$ chauffé 843-7314.

FACE A PARC condo ensoleillé, équipé, 
mezzanine, terrasse. Stat. Prox métro 
Sauvé. Non-fum. Réf 385$ (514)383- 
8394,______________

HAUT DUPLEX. 5 min. métro Jarry. 6 
1/2, 2 salons dbles, 1 ch. fermée, tr 
propre. 575$/m, Libre 1 jan. 2000. 385- 
9238 (après 18h).

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

HAVRE DE PAIX. Grand 3 1/2, semi- 
meublé. près oratoire, planchers bois 
franc. 6045.731-0195.

LASALLE. Bas 3x. face fleuve, 3 ch.. 2 
s.'b.. gar. dble. foyer, chauffé. Janv. 
1.300$. (514)917-1533.

LAVAL, luxueux 5 12.3 c.c.. haut de 
duplex, occupation immédiate, 
stationnement. 5805 (450)663-7969.

METRO Henri-8ourassa et St-Denis. 3 
1.2, chauffé, planchers bois, eau chaude, 
poêle fngo, frais peint. 735-0462.

RUE CHAPLEAU (3439). 7 1,2 chauffé, 
planchers entai, 2e. moderne, tranquille. 
Libre 850Sm Réf. 521-3552

PROPRIETES A LOUER

A LOUER jolie maison. 2 chambres à 
ceucher. 2 foyers, bord de lac, idéal 
semi-retraité, saison d hiver. Ste- 
Marguerite. 3.500$. déneigement indus.
(450)227-5968 ou (450)227-6120

ST-HILAIRE maison entièrement 
meublée, 3 c.c.. sous-sol fini, secteur 
résidentiel 950$. (450)464-8091

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

PARIS MONTPARNASSE et 
BASTILLE. Condos 2 1/2 sem. et longue 
durée. Grand et beau confort (514)352- 
1059.

PARIS-CENTRE Charmant 2 pièces tt 
équipé: 600$/sem. Photos disp. 
(514)598-7561

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

*3 lignes, 3' par ligne supplémentaire. 
Samedi seulement: 20% de plus.

Heure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un eonseillcr publicitaire dés maintenant 

Différents forfaits disponibles.
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HORS-FRONTIERES 
À LOUER

BUREAUX À LOUER

PLEIN COEUR PARIS (1er). Beau 
studio meublé, clair, calme. Cuis, 
équipée. 2 lits dbl. Lbc. 2 nuits à 1 mois. 
Fax: 011 33 2 38 97 49 91 ou 
caroltheot@lemel.fr

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

CANTONS DE L'EST, maison santé, 15 
min. Bromont ou Orford, style "Country 
living-. Panorama exceptionnel, 
tranquilité. sem/mois. (514)481-6352.

ESTRIE. Domaine privé. 200 acres: 7 
ch., grde salle réception, confort, équipé. 
Paisible, ski fond. 10 min. Mont Joie 
(450)647-4611 

ILES-OE-LA-MAOELEINE
Maison 2 étages, emplacement et 
ensoleillement optimals. restaurée avec 
goût, toute équipée. Libre immédiat. 
200$/sem.. 3005 mois. (819)868-4236 
soir ou message.

ORFORD- Maison agréable: espace, 
lumière, lac montagne. Ski fond, 
t'anquilité, sabatique. 11 déc - 16 avr 
1514)529-5195

CHALETS A LOUER

LAC PATRICK Laurentides. 4 c c., 
foyer, tout équipé, si de fond, très beau 
paysage. Sem mois/saison. (514)486- 
6151. __________

LANAUDIERE 11/2 h. de Mtl, à la sem. 
Chalet en bois rond près ruisseau 
faunique. Toutes commodités. (450)835- 
2999. ______ ______

SUTTON ski-in-ski-out, 4 1/2 meublé 
équipé, foyer. 4,500S'saison. (514)739- 
0756, (450)538-0329 (w-end).

VAL DAVID, spacieux. 3 c.c., foyer, ski et 
montagnes. 800$/sem, 2,500$/Fêtes 
(450)686-2901. devortex@videotron.ca

JOLIE CHAMBRE près métro Laurier, 
vue sur parc Apt. avec foyer. Pour 
femme °ied-à-terre pour semaine, 
litterie. 250$/m. 272-5918

PETITE CHAMBRE A LOUER 9 x 9. 2
garde-robes, meublée, tranquille, métro 
Mont-Royal, non-fumeur, aimant les 
jeunes enfants (1). 280$ tout compris. 
528-0716 matin, entre 9h et 11h.

BUREAUX À LOUER

BEAUBIEN/3e AVE. secteur revitalisé, r 
de c , 4 bureaux fermés, secrétariat, 
1,000 p.c. stat. 725-2443__________

COURS LE ROYER. A partager. 3 
bureaux entier meublés Libre. Idéal 
pour prof 844-7133

OEUVRES D'ART

LIVRES/DISQUES

ACHETONS livres. Service à domicile.
274-4659

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION * de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051

Les Aménagements F.B. Inc.

AMEUBLEMENT

SECTEUR VENTE DÉMÉNAGEMENTS

OUTREMONT- R. de c., face église St- 
Viateur. 900 p.c tt incl. Idéal 
prolessionnel. 948-3909,916-0281

ST-DENIS/Jarry, r. de c. pour 
professionnel. 600 p.c. 735$ tout inclus. 
389-1400

VTC Canada cherche des représentants 
pour les diverses régions du Québec. 
Bonus + revenu à long terme. In!.: 
(514)744-0668 ___________

TECHNIQUE CT MÉTIERS

AVONS BESOIN d'un remboureur
avec expérience de préférence. Se 
présenter au 9100 boul. Maurice- 
Duplessis ou tél.: au (450)494-1400.

EMPLOIS DIVERS

RECHERCHE jeune homme pour 
travailler dans commerce établi à 
Toronto. Doit être propre, honnête, 
bonne apparence et avoir l'esprit ouvert. 
Notion de l'anglais un atout. Logé, nourri. 
Toute réponse sera traitée 
confidentiellement. Envoyez c.v. à: Le 
Devoir. Dossier #547, 2050 De Bleury, 
9e étage, Montréal, Qc H3A 3M9. 
Réponse assurée.

TRADUCTEURS
Vers le français. Français impeccable. 
Diplôme universitaire. Expérimenté. 
Word Perfect/MS Word. 43,000$+ par 
année. Traductions doivent être 
effectuées à nos bureaux de TORONTO. 
1416)975-5252 poste 305.

ARTISAN-DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALLON, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagemenls de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

AUTOMOBILES

PONTIAC Sunbird 92, LE, jantes en 

aluminium, climatiseur, vitres électriques, 

régulateur de vitesse. 165,000 km. 

3,500$. Sébastien: 985-3317.

SERVICES DIVERS

Etude de marché : Groupes de discussion
Êtes-vous âgé entre 35 et 65 ans et responsable de toutes ou de la 
plupart des décisions concernant la planification financière de votre 
foyer, et vous avez des liquidités de 100 000 S et plus (en excluant 
les valeurs immobilières)?
Aimeriez-vous participer à une étude de marché ?

Une rémunération sera attribuée à chacun des participants.

Appelez au 1-800-363-6233 au poste 203 ou 209 du lundi au 
vendredi de 9h00 à 17h00.

OXFAM-QUEBEC

T)’■
Je

(514)837*1810 1J *683•2672

ACHETERAIS tableaux de peintres 
canadiens renommés: Lemieux, 
Riopelle. Dallaire, Borduas. Suzor-Cotê. 
Fortin. Gagnon. Cosgrove, Pilot, Bush. 
Coburn, Vermer, Suzanne Bergeron. 
Toute réponse traitée confidentiellement. 
Le Devoir, Dossier #547, 2050 De 
Bleury, 9e étage, Montréal, Qc H3A 3M9. 
Réponse assurée.

EMPLOIS DIVERS
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MOBILIER DE SALLE A MANGER
contemporain, en bois Possibilité de 12 
places 340-1801.739-7677.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

ACHETERAIS piano à queue en bonne 
cendition et aussi vieux violon. Photo et 
description à: Le Devoir, Dossier #547, 
2050 De Bleury, 9e étage. Montréal, Qc 
H3A 3M9. Toute réponse sera traitée 
confidentiellement.

PIANOS DE MARQUES 
PRESTIGIEUSES. Entièrement 
restaurés Piano forte (514)931-2245.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
1990, TE.S.L. privé, semi-privé 849- 
5484.

DR FAIERSTEIN Godm. Médecin 
homéopathique. Consultation gratuite 
tous les mardis 342-1123.

ARTICLES DE SPORT

Objectif

34 500000$
/TT\

26963346$

GARDIEN DE
Équipement de gardien de but 

complet, grandeur adulte.

900*, négociable.
Christian ou Pascal 

Tél.: 765-9353 • Pag.: 440-9478

de preten 
foi!

ECES
SEYMOUR, MARCELLE 

(PINEAU)

À Montréal, le 13 
novembre 1999, à l'âge 
de 80 ans, est décédée 
Marcelle Seymour 
(Pineau). Elle laisse 
dans le deuil son époux 
Armand, sa fille Célyne 
(Pedro), son fils Michel 
(Geneviève), sa soeur 
Laurette (Pierre) et ses 
frères Paul-Émile (Fran­
çoise), Germain (Olga) 
et Robert (Odette). La 
famille désire remercier 
le docteur Savoie et 
l'équipe de gériatrie de 
l'hôpital Maisonneuve- 
Rosemont, ainsi que le 
docteur Lamoureux et 
l'équipe des soins pallia­
tifs du pavillon Rose­
mont.
La famille recevra les 
condoléances au Com­
plexe funéraire Urgel 
Bourgie, 2251, Jean- 
Talon, Montréal, le mardi 
16 novembre de 18h à 
21 h. Parents et amis 
sont priés d’assister 
sans autre invitation.

\_______________/

AVIS A TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous 
plaît, prendre 
connaissance de 
votre annonce et 
nous signaler 
immédiatement 
toute anomalie 
qui s'y serait 
glissée.

I,K DKVflII! ne sera 
pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre 
attention.

LACROIX (GALARNEAU), LEONNE

À son domicile, entourée de sa famille, est décédée à 
l’âge de 97 ans et 5 mois, Mme Léonne Galarneau 
Lacroix. Elle a vécu pour ses enfants, dans l’amour, la 
joie, la confiance et la musique. Elle nous a quittés en 
nous laissant un témoignage de foi et de grande sérénité.
Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Jean (Colette 
Côté), Jeannine (Ma *■-' Guenette), Denise (Philippe 
Sorel), Raymond (DeniL„ Guilbault), Rolland (Julie Four­
nier), Claire (Maurice Tétreault), Robert (Ginette Teasdale) 
Monique (Jean-Clément Maillette), 25 petits-enfants, 37 
arrière petits-enfants et 2 arrière arrière petits-enfants, 
ses soeurs Alice, Rollande et Georgette ainsi que plu­
sieurs parents et amis. Au revoir maman Léonne.
La famille recevra les condoléances au complexe funéraire 
Urgel Bourgie, 1255, Beaumont, Ville Mont-Royal. Les 
funérailles auront lieu le mardi 16 novembre à 11 h en 
l’Église La Visitation, 1847, boul. Gouin Est et de là au 
cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Heures des visites : 
Dimanche de 19 à 22 h, lundi de 14 à 17 h et de 19 h à 
22 h et mardi dès 9h.

ECES
DOCTEUR JEAN-PAUL VENNE

À l'hôpital du Sacré-Cœur, le 14 novembre 1999, à l'âge 
de 78 ans, est décédé le docteur Jean-Paul Venne.
Il laisse dans le deuil son épouse Liette Vinet, ses 
enfants Pierre (Francine Bertrand), Jean (Madeleine 
Chrétien et ses enfants, Philippe, Jean-François et 
Charles-Antoine), Marielle (Richard Villeneuve et ses 
enfants Nicolas, Hélène et François), Claude (Diane 
Lamarche) et Paul (Lynn Phaneuf) ainsi que ses petits- 
enfants Constance, Sophie, Karine, Bertrand, Laurent, 
Philippe, Sébastien et Dominic Venne, sa belle-sœur 
Denise Vinet (George Gyselinck), son beau-frère Jean 
Vinet, ainsi que de nombreux cousins, cousines, neveux, 
nièces et amis. L'ont précédé dans la mort ses filles 
Élise et Dominique et sa petite-fille Coralie.
Après ses études en médecine à l’Université Laval, il se 
spécialisa en chirurgie générale et thoracique à l'hôpital 
Notre-Dame et assuma par la suite la direction du Servi­
ce de chirurgie à l'hôpital du Sacré-Cœur pendant de 
nombreuses années. Il termina sa carrière au ministère 
fédéral de la Santé et du Bien-Être social.

Le Docteur Jean-Paul Venne publia, au cours de sa car­
rière, de nombreux travaux qui font encore aujourd'hui 
autorité.
La famille recevra les condoléances au: Complexe Funé­
raire Urgel Bourgie, 4780, rue de Salaberry, Montréal.
Les funérailles auront lieu le mercredi 17 novembre 
1999 à 14h en l'église Notre-Dame-du-Bel-Amour, au 
7055 rue Jean-Bourdon, à Montréal. Heures de visites, 
mardi de 14h à 17h et de 19h à 22h, mercredi à compter 
de 11 h.
Au lieu de fleurs, des dons à la Fondation de l'hôpital du 
Sacré-Cœur seraient appréciés.

MÊMES PROBLÈMES
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LA SOLIDARITE

(514) 257-8711
1-888-234-8533

www.devp.org
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mailto:caroltheot@lemel.fr
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